A la Font-Georges

0 champs pleing de cilence,
Qi mon heureuce enfance

Avait dec Jours encor

Tout filée dor !

0 ma vieille Font-George,
Vere qui lec rouges-gorgec
Et le doux roscignol

Prenaient leur vol !

Maicon blanche oa la vigne
Tordait en longue ligne
Son Feuillage qui boit

Lec pleurs du toit !



0 claire cource froide,
Quombrageait, vieux et roide,
Un noyer vigoureux

A moitié ereux !

Sourcee ! fraichee fontainee !
Qui, douces & meg peine,
Frémicciez autrefoic

Rien qua ma voix !

Bacein od le¢ laveucee
Chantaient incoucieuces
En battant cur leur bane

(e linge blanc !

O corbier centenaire,

Dont troic coups de tonnerre



Avaient laiceé tout nu

Le front chenu !

Tonnellec et coudrettec,
Verdoyantes retraites
De peupliere mouvants

A toug lec vente !

0 vignes purpurines,
Dont, le long de¢ collinec,
Lec ceps accumulés

Ployaient qonflés ;

Ou, [automne venue,
(a (/ena/ange mi-nue
A lentour du precsoir

Dancait le coir !



0 buiccons d'églantines,
Jetant dange lec ravineg,
Comume un chéne le gland,

Leur Fruit canglont !

Murmurante oceraie,
O le ramier ceffraie,
Saule au feuillage blew,

Lointaing en feu !

Rameaux lourde de cericec !
Moicconneuces curprices
A m/—jamée dane [eau

Du elair vuicceau !

Antree, cheming, fontaines,



Acres parfums et plaines,
Ombragegs et rochere

Couvent cherchée !

Ruicceaux ! foréte ! cilence !
0 mee amoure denfance !
Mon Ame, cang témoing,

lVoue aime moing

Que ce jardin moroce
Sane verdure et cane roce
Et cec combrec macsife

Dantiguec ife,

Et ce chemin de cable,
Oi jeus (heur ineffable,

Pour la premiére foic,



Douir ¢a voix !

Qi réveuce, [amie
Doucement obéie,

) \
¢ a,b,bayant & mon brag,

Parlait tout bag,

Pencive et recueillie,
Et dune feur cueillie
Bricant le coeur diceret

Dun a/oigt dictrait,

A lheure ou lec étoilee
Fricconnant cous leurs voiles
Brodent [e ciel changeant

De fleure d'argent.

Théodore de Banville (1823-1891)



